

[image: figure]





Nordahl Lelandais

Du procès Noyer au procès Maëlys




Du même auteur

L'Affaire Daval, Éditions du Rocher, novembre 2020.




Aude Bariéty

Nordahl Lelandais

Du procès Noyer au procès Maëlys

[image: ]




Tous droits de traduction,
d’adaptation et de reproduction réservés
pour tous pays.

© 2022, Groupe Elidia
Éditions du Rocher
28, rue Comte-Félix-Gastaldi
BP 521 – 98015 Monaco

editionsdurocher.fr

ISBN : 978-2-268-10671-7
EAN Epub : 9782268107134




À la famille Cochon.




Les prénoms

Il s'appelle Nordahl. Un prénom si peu commun qui fait désormais frissonner la France. Celui d'un homme de 38 ans reconnu coupable d'avoir tué un jeune caporal de l'armée de Terre. Celui d'un homme bientôt jugé pour avoir enlevé et tué une petite fille et agressé sexuellement plusieurs petites-cousines. Celui d'un homme qui a conduit à l'examen approfondi de dizaines de dossiers de personnes disparues. Un prénom aujourd'hui indissociable d'un nom de famille : Lelandais.

Il s'appelait Arthur. Un prénom simple pour un jeune homme sans histoires, décrit par ses proches comme souriant, sociable et plein de vie. Un garçon né et élevé à Bourges, entouré de ses parents, Didier et Cécile Noyer, et de son petit frère Quentin. Un militaire qui a eu le malheur de croiser le chemin de Nordahl Lelandais le 12 avril 2017, après une soirée passée dans des établisse-ments de nuit de Chambéry. En mai 2021, la cour d'assises de la Savoie a condamné Nordahl Lelandais à vingt années de réclusion criminelle pour le meurtre d'Arthur Noyer. Un verdict définitif, aucun appel n'ayant été interjeté.

Elle s'appelait Maëlys. Un prénom qui peut s'écrire de mille façons. Pour leur fille cadette, Joachim De Araujo et Jennifer Cleyet-Marrel ont choisi un e avec tréma et un seul l suivi d'un y. C'est cette orthographe qui figure sur la pierre tombale de la petite fille, éternellement âgée de 8 ans. Cette orthographe encore qui, depuis la fin du mois d'août 2017, s'étale en grosses lettres dans la presse, souvent sous l'une des quelques photos rendues publiques de la fillette brune à la peau mate. Cette orthographe toujours qui figure sur les nombreux tomes de la procédure consacrée à l'enfant. Du 31 janvier à la mi-février 2022, Nordahl Lelandais comparaîtra devant la cour d'assises de l'Isère pour l'enlèvement et le meurtre de la fillette. Un procès qui s'annonce plus suivi encore que celui du meurtre du caporal Noyer.

Elles s'appellent Jeanne, Fanny, Charlotte. Trois prénoms inventés, pour tenter de préserver ces trois jeunes filles, dont les visages sont inconnus du grand public. Leur cousin, Nordahl Lelandais, est accusé de les avoir agressées sexuellement au cours de l'année 2017. Dans les cas de Jeanne et Fanny, il sera jugé pour « agressions sexuelles sur mineur de 15 ans1 » au cours du « procès Maëlys », à Grenoble, en janvier-février 2022. En revanche, l'ins-truction concernant Charlotte est toujours en cours à Charleville-Mézières, sans qu'une date d'audience n'ait pour l'heure été fixée.

Elle s'appelait Ariane. Un prénom certes, mais en l'occurrence plutôt un fil… Celui que des enquêteurs de la gendarmerie ont tenté de trouver entre Nordahl Lelandais et des affaires de disparitions non élucidées. Réunis au sein d'une cellule dite Ariane à partir du début de l'année 2018, ces enquêteurs ont sélectionné une quarantaine de dossiers qu'ils ont épluchés minutieusement. Lesquels précisément ? Mystère. Les noms de Jean-Christophe Morin, Ahmed Hamadou, Éric Foray, Lucie Roux, Adrien Fiorello, Nelly Balmain, Thomas Rauschkolb… ont été évoqués. Qu'elles aient ou non été réellement étudiées dans le cadre de la cellule Ariane, ces affaires ont en tout cas bénéficié d'une attention renouvelée dans les juridictions concernées et dans les médias, permettant parfois de faire émerger de nouvelles pistes. Quoi qu'il en soit, ces investigations n'ont pas permis de mettre en cause Nordahl Lelandais dans d'autres dossiers que ceux d'Arthur, de Maëlys, de Jeanne, de Fanny et de Charlotte. Et la cellule a fini par être dissoute en octobre 2020, pour être remplacée par une division pérenne consacrée aux cold cases, nommée… Diane.



1. Expression consacrée qui signifie « mineur de moins de 15 ans ».




PARTIE I

2017-2021




Le mariage

Pour le grand public, c'est là où tout a commencé. Le Pont-de-Beauvoisin. Une commune de l'Isère à ne pas confondre avec sa voisine homonyme, située en Savoie. Deux petites villes seulement séparées par… un pont, qui enjambe une rivière, le Guiers. Ce 26 août 2017, la salle polyvalente du Pont-de-Beauvoisin isérois est louée par Eddy et Anne-Laure pour y célébrer leur union. Dans l'après-midi, après la cérémonie, de nombreux invités rejoignent cette salle moderne, située à quelques centaines de mètres du centre-ville, derrière un long portail vert.

Parmi eux, la famille De Araujo, venue du Jura où elle habite désormais après avoir quitté l'Isère : Joachim De Araujo, technicien en fibre optique, Jennifer Cleyet-Marrel, infirmière, et leurs deux filles, Colleen, 12 ans, et Maëlys, 8 ans. Cette dernière est décrite comme une petite fille joyeuse, pleine de vie, proche de ses parents et de sa sœur, passionnée par le football et les animaux.

À 3 heures du matin, la soirée décline doucement. De nombreux invités et la baby-sitter sont désormais partis. Certains enfants sont couchés, d'autres sont encore debout, mêlés aux derniers fêtards. Jennifer Cleyet-Marrel s'inquiète de ne pas voir sa fille Maëlys parmi eux. Elle demande au DJ de faire passer une annonce, lance des premières recherches auxquelles participent les convives encore présents. Mais la petite fille reste introuvable. Prévenus, les gendarmes arrivent à 4 h 25.

Quelques heures plus tard, un appel à témoins est lancé. « Toute personne disposant d'informations est priée de contacter la gendarmerie de Pont-de-Beauvoisin », peut-on lireàcôtédelaphotodelafilletteetdesondescriptif– 1,30 m, 28 kg, yeux marron, cheveux châtains, peau mate. Parallèlement, les environs de la salle des fêtes sont scrupu-leusement fouillés. Mobilisés, deux chiens Saint-Hubert ne détectent pas de pistes au-delà de la salle et du parking, poussant les enquêteurs de la section de recherches (SR) de Grenoble à privilégier l'hypothèse selon laquelle Maëlys aurait quitté les lieux à bord d'un véhicule.

Les riverains, les invités d'Eddy et Anne-Laure ainsi que les participants à deux autres fêtes s'étant déroulées dans les environs sont interrogés. Plusieurs convives du mariage mentionnent avoir vu la petite fille discuter avec un homme qui lui montrait des photos de chiens sur son portable. Cet homme, c'est Nordahl Lelandais. Un ancien maître-chien de l'armée âgé de 34 ans, désormais intérimaire, qui vit toujours chez ses parents, dans une maison à un étage située sur un chemin tranquille de la commune de Domessin (Savoie).

Entendu une première fois comme témoin le dimanche 27 août dans l'après-midi, il déclare ne pas connaître Maëlys et ne pas avoir échangé avec elle au cours de la soirée de mariage. Peu après son audition, il est vu dans une station-service laver en profondeur son Audi A3. Réentendu le lundi 28 août en fin d'après-midi, après une perquisition à son domicile et la saisie de sa voiture, il admet avoir discuté de ses chiens avec une enfant et explique qu'il a nettoyé son véhicule car il devait le vendre à une de ses connaissances.

Le jeudi 31 août dans la matinée, Nordahl Lelandais est placé en garde à vue. Si l'information fuite rapidement dans la presse, avant d'être confirmée par le parquet de Bourgoin-Jallieu, le nom du principal intéressé n'est pas immédia-tement révélé. « Cette mesure [de garde à vue, NDLA] n'a été possible qu'à la suite d'un lourd travail de recoupement des informations découlant des auditions des personnes présentes à la soirée », précise la procureure de Bourgoin-Jallieu, Dietlind Baudoin, dans un communiqué.

L'interrogatoire du Savoyard a « pour objet essentiel de clarifier [son] emploi du temps », l'homme s'étant

« absenté de la soirée sur des créneaux horaires pouvant correspondre à la disparition de Maëlys », explique la magistrate, qui ajoute qu'« à ce jour, il convient toutefois de rester prudent ». Nordahl Lelandais est d'ailleurs relâché le lendemain, mais reste étroitement surveillé par les enquêteurs tandis que les investigations se poursuivent activement.

Ces investigations donnent rapidement un premier résultat probant : une trace ADN de Maëlys est retrouvée sur le bouton d'allumage des feux de la voiture de Nordahl Lelandais. Le dimanche 3 septembre au petit matin, le trentenaire est à nouveau interpellé et placé en garde à vue. Il explique alors que la fillette et un petit garçon qu'il décrit comme blond sont montés à bord de son Audi pour vérifier si ses chiens s'y trouvaient. Cette fois, Nordahl Lelandais ne recouvre pas la liberté. Mis en examen pour

« enlèvement, séquestration ou détention de mineur de 15 ans », il est placé en détention provisoire par un juge des libertés et de la détention.

Dès les jours suivants, les parties en présence se dotent chacune d'un avocat. Les De Araujo sollicitent Me Fabien Rajon, avocat au barreau de Lyon depuis 2008. « Le 4 septembre, j'ai été contacté par la maman de Maëlys, qui me connaissait par le bouche-à-oreille. J'ai rencontré la famille dès le lendemain, chez les grands-parents maternels », raconte Me Rajon, qui n'hésite pas une seconde avant d'accepter de défendre ces nouveaux clients. « Cette affaire était en cohérence avec mon parcours profes-sionnel, puisque l'activité de mon cabinet se concentre sur la défense des intérêts des victimes dans le cadre des affaires pénales. Et à partir du moment où il y avait une ouverture d'information judiciaire et une mise en examen, il y avait un intérêt à ce que j'intervienne aux côtés des De Araujo, notamment pour avoir accès au dossier et savoir ce qui était objectivement reproché à Nordahl Lelandais. »

Premier souvenir de l'avocat : « J'ai évidemment senti les membres de la famille très affectés, à la fois par le drame qui se nouait et par l'ampleur médiatique de cette affaire. Ils étaient à bout de forces. Mais ils avaient malgré tout une forme d'espoir que Maëlys puisse réapparaître. Le scénario d'un enlèvement se soldant par une libération figurait parmi les hypothèses possibles, envisageables. Le temps avançant, cette hypothèse s'est hélas réduite… »

De son côté, Nordahl Lelandais rencontre le 15 septembre celui qui va devenir son conseil, Me Alain Jakubowicz. Dans son livre publié en novembre 2019 aux éditions Plon, Soit je gagne soit j'apprends, ce dernier [qui n'a pas souhaité s'exprimer dans cet ouvrage, NDLA] explique que c'est un de ses anciens clients qui l'a appelé pour le mettre en contact avec la famille Lelandais. Lors du rendez-vous, le suspect clame son innocence. « Mon rôle d'avocat n'était pas de le croire ou de ne pas le croire, souligne l'avocat lyonnais dans son livre. En l'état, je ne pouvais que prendre acte de la ligne de défense qui m'était fixée. »

Le 28 septembre, à Lyon, les parents de Maëlys donnent une première conférence de presse. Expliquant qu'ils n'ont pas souhaité communiquer plus tôt pour « protéger [leur] vie privée, celle de [leur] fille aînée et de tous [leurs] proches », mais aussi pour « respecter le travail des enquêteurs et des juges », Joachim De Araujo remercie « très sincèrement et chaleureusement tous ceux qui ont participé, participent et participeront aux recherches et aux investigations », ainsi que les personnes qui les entourent depuis la disparition de Maëlys. « Les messages de soutien qui nous sont parvenus de la part de nos amis, de notre famille mais aussi d'anonymes partout en France nous ont fait chaud au cœur et nous aident à rester debout », insiste le père de la fillette, vêtu d'une chemisette rayée.

La mère de Maëlys, en haut gris, s'adresse quant à elle directement à Nordahl Lelandais. « Nous lui demandons de dire tout ce qui s'est passé cette nuit-là et de coopérer avec la justice. Nous ne disons pas que nous recherchons un coupable à tout prix et sans preuves valables. […] Toutefois, au vu des dernières révélations du dossier et aussi de son attitude étrange lors du mariage, nous lui demandons de révéler ce qu'il sait. Son comportement depuis le début de [l'affaire] ne nous convainc pas de sa bonne foi et de sa volonté de participer sérieusement à l'enquête. Cela nous laisse à penser qu'il pourrait détenir des informations importantes et pouvant nous aider à retrouver notre fille. » Jennifer Cleyet-Marrel conclut en évoquant Maëlys avec beaucoup d'émotion. « Tous ceux qui nous regardent actuellement doivent savoir que nous nous battons pour retrouver notre fille, qui va avoir 9 ans le 5 novembre. Elle est joyeuse, dynamique, sportive. Elle adore les animaux et pense que tous ceux qui aiment les animaux sont dignes de confiance. Elle est généreuse, aime aider les autres et est toujours prête à faire la fête. Elle nous manque terriblement. Nous pensons à elle chaque jour, chaque seconde. »

Les semaines passent, puis arrive le 30 novembre 2017, l'une des dates clés de l'affaire Maëlys. Ce jeudi-là, les événements s'enchaînent. La chambre d'instruction de la cour d'appel de Grenoble annule les procès-verbaux des quatre premières auditions de garde à vue de Nordahl Lelandais, en raison d'une irrégularité procédurale : ces auditions n'ont pas été filmées. Or, l'article 64-1 du Code de procédure pénale dispose qu'en matière criminelle, « les auditions des personnes placées en garde à vue réalisées dans les locaux d'un service ou d'une unité de police ou de gendarmerie exerçant une mission de police judiciaire font l'objet d'un enregistrement audiovisuel ».

Parallèlement, les juges d'instruction interrogent le mis en cause pour la première fois depuis son placement en détention provisoire. Tout au long de cette audition, qui commence à 10 heures du matin, Nordahl Lelandais nie les faits qui lui sont reprochés. « Il s'est longuement expliqué, c'est un homme qui s'exprime calmement, avec beaucoup de sang-froid, et qui a maintenu toutes ses dénégations », décrit le procureur de Grenoble Jean-Yves Coquillat, qui tient une conférence de presse dans la foulée de l'interrogatoire.

« Les investigations se sont rapidement portées sur un invité au mariage, quelqu'un qui s'était invité lui-même d'ailleurs, Nordahl Lelandais. […] L'élément matériel qui a permis de mettre en cause Nordahl Lelandais était la présence du profil ADN de Maëlys sur un bouton [du] tableau de bord du véhicule Audi de Nordahl Lelandais. Ce dernier avait indiqué que l'enfant était montée dans sa voiture avec un autre enfant blond pour voir les chiens. Les chiens n'étant pas là, ils en étaient ressortis », commence le magistrat.

Ce dernier explique que les investigations « se sont attachées à donner une chronologie précise » de la soirée du drame. Dans la nuit du 26 au 27 août, Nordahl Lelandais a fait un premier aller-retour de la salle des fêtes à son domicile entre 21 h 49 et 22 h 08, puis un deuxième entre 22 h 33 et 23 h 09, c'est-à-dire plusieurs heures avant la disparition de Maëlys. Quand exactement la petite fille s'est-elle volatilisée ? À cette question cruciale, le procureur répond : 2 h 45. « Pour nous, 2 h 45 correspond, en dehors de deux témoignages, à l'heure à laquelle l'enfant n'a plus été vue sur place », déclare Jean-Yves Coquillat. Cet horaire est « contesté par Nordahl Lelandais, qui estime que l'enfant a disparu plus tard », souligne le magistrat.

À 2 h 46 et 12 secondes, Nordahl Lelandais met son téléphone en mode avion. À 2 h 47, son véhicule est filmé par une caméra de vidéosurveillance du centre-ville de Pont-de-Beauvoisin. Si lui affirme qu'il ne s'agissait pas de sa voiture, « un certain nombre d'éléments » – autocol-lants, jantes, défaut d'éclairage de la plaque arrière… – laissent penser qu'il s'agit bien de l'Audi A3 du trente-naire, glisse le procureur. Les images de vidéosurveillance ne permettent pas de distinguer le conducteur, mais elles montrent « une silhouette frêle de petite taille qui est vêtue d'une robe blanche » sur le siège passager avant.

À 3 h 24 et 29 secondes, la voiture est à nouveau filmée par la même caméra, « dans le sens du retour », mais, cette fois, « le conducteur est seul ». Quelques secondes plus tard, Nordahl Lelandais désactive le mode avion de son portable, qui borne alors sur une cellule de relais couvrant la salle des fêtes du Pont-de-Beauvoisin. À 3 h 50, la dispa-rition de Maëlys est signalée à la gendarmerie ; les invités du mariage la cherchent depuis déjà de longues minutes. À 3 h 57, l'ancien maître-chien quitte définitivement le mariage et remet son téléphone en mode avion. À 7 h 06, l'appareil est réactivé et borne dans la zone du domicile des Lelandais. Pourquoi activer puis désactiver ainsi le mode avion ? Pour économiser de la batterie, selon le mis en cause.

Le déroulé de la journée du dimanche 27 août est tout aussi suspect. Comme les autres invités du mariage, Nordahl Lelandais est entendu par les gendarmes en tant que témoin de la disparition de la petite Maëlys. Après cette audition, il nettoie sa voiture « à fond » – selon l'expression du procureur – dans une station-service, de 17 h 23 à 19 h 45. Il emporte avec lui « les lingettes qui lui ont servi à nettoyer son véhicule », qu'il jette ensuite d'après lui à son domicile. Le lundi 28 août, il demande la résiliation de la ligne téléphonique qu'il a utilisée dans la nuit du 26 au 27 août.

« Au vu de ces éléments », la qualification retenue à l'encontre de Nordahl Lelandais s'alourdit : le suspect est mis en examen par les trois juges d'instruction pour « meurtre précédé d'un crime », en l'occurrence « enlèvement, détention ou séquestration d'un mineur de 15 ans ». Enquêteurs, représentants du ministère public, magistrats instructeurs n'ont plus d'espoir de retrouver Maëlys en vie, comme en témoigne cette terrible phrase de Jean-Yves Coquillat : « L'instruction se poursuit activement. Il sera difficile de retrouver… disons-le, le corps de la fillette, si nous ne savons pas où chercher. »

Quelques jours après cette conférence de presse, le 4 décembre 2017, Me Jakubowicz rompt son silence habituel et se rend sur BFMTV pour exposer sa version des faits. « Lorsque le procureur de la République en personne vient devant la presse énoncer des choses objectivement totalement contraires à la réalité du dossier, je ne peux plus le supporter », explique-t-il, qualifiant la chronologie du magistrat d'« interprétation jetée en pâture aux Français ».

Rentrant dans les détails, l'avocat cite des témoignages de membres de la famille de Maëlys selon lesquels l'enfant était encore dans la salle des fêtes à 2 h 45 et même à 3 h 15 du matin. « Toute l'accusation du procureur de la République repose sur ce postulat selon lequel l'enfant a disparu à 2 h 45. À partir de là, Nordahl Lelandais devient l'ennemi public n° 1, il est voué aux gémonies, toute la France hurle contre lui. On oublie simplement que, à 3 h 15, on voit Maëlys au mariage ! insiste Me Jakubowicz. Donc ça veut dire qu'elle a disparu entre 3 h 15 et 3 h 30. Et à 3 h 30, Nordahl Lelandais est sur place, tout le monde le voit. » Quid de la petite silhouette aperçue sur le siège passager avant de l'Audi A3 ? « Ce n'est pas vrai que l'on distingue une enfant, on distingue une passagère », s'emporte le conseil du mis en examen, qui s'arrête sur les cheveux, le décolleté de la robe de cette passagère pour tenter de prouver qu'il ne s'agit pas de Maëlys.

Quelques semaines plus tard, toute cette défense s'effon-drera comme un château de cartes. Dans son ouvrage Plus je gagne, plus j'apprends (éditions Plon), Me Jakubowicz consacre quatre pages à cet épisode. Sur l'heure de la dispa-rition : « Il ne s'agissait pas de deux témoins peu fiables, mais de toute une série de témoignages qui se confortaient. […] Le seul enseignement à en tirer aujourd'hui, c'est l'incroyable fragilité des témoignages humains », insiste l'avocat. Sur la silhouette : « Emporté par ma démons-tration, j'ai commis l'erreur de donner à l'antenne mon interprétation de l'image. […] Je n'aurais pas dû le faire », concède-t-il, avant de conclure : « Le temps viendra où tout le dossier sera débattu contradictoirement. Pas sur des plateaux de télévision, mais dans une enceinte de justice. Pas devant l'opinion publique, mais devant des juges et des jurés. Chacun pourra, alors, se forger son opinion. »
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